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“...Car il viendra un temps où les 

hommes ne supporteront pas la saine 

doctrine; mais, ayant la démangeai-

son d’entendre des choses agréables, 

ils se donneront une foule de docteurs 

selon leurs propres désirs, dé-

tourneront l’oreille de la vérité, et se 

tourneront vers les fables. Mais toi, 

sois sobre en 

toutes choses, 

supporte les souffrances, fais l’œuvre 

d’un évangéliste, remplis bien ton 

ministère. (2 Ti 4:3-5 - LSG) 

-  
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D epuis son utilisation dans la 
Rome antique, le mot forum n’a 

pas changé ni de sens ni de portée. Il 
s’agit d’un lieu de rencontre et de dé-
bats. En qualité de centre d’ensei-
gnements théologique et biblique, le 
Séminaire NeoDoxa se doit d’avoir 
son Forum en vue de  la promotion de 
ses opinions, ses recherches, et ses 
convictions.  

Il s’agit aussi de  porter une meilleure 
contribution à la formation et à l’é-
mancipation de ceux-là dont on  est 

appelé à équiper pour le ministère 
évangélique. Le Forum constitue donc 
l’instrument privilégié, responsable de 
la propagation des enseignements of-
ferts par le Séminaire Théologique 
Baptiste NeoDoxa (STBND).  

Ce trimestriel se donne pour objectif 
de susciter  et de satisfaire le besoin de 
formation des responsables d’église et 
d’autres leaders en vue de la transfor-
mation de leurs églises et leurs com-
munautés. Il est souhaitable qu’il soit 
utile au renforcement de la formation 

biblique de tous ceux et toutes celles 
qui parviennent à le lire.  

En s’assurant de la disponibilité aux 
éventuels lecteurs d’un tel outil péda-
gogique, le STBND, organe 
producteur du Forum, ne cherche pas 
un gain financier. Pour maintenir, 
toutefois, les coûts de production et de 
distribution du Journal, une contribu-
tion symbolique est requise.  

Bonne lecture et que Dieu daigne vous 
bénir tous!  La Rédaction 

FORUM: C’est quoi? Et pourquoi? 

OFFENSIVE CONTRE L’HÉRÉSIE 
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Editorial PLAIDOYER POUR LA SAINE DOCTRINE 

“Je t’en conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ, qui doit juger les vivants et les morts, et au nom de son avènement et de son 
royaume, prêche la Parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en in-
struisant”. 2 Ti 4:1-2 

D es dénonciations, il en faudra 
toujours. Cela fait déjà trois 
décennies. Exactement 31 ans 

depuis que le géographe Français René 
Dumont¹ a écrit en dénonciation des 
pratiques adverses et malencontreuses 
menées par certaines puissances 
étrangères agissant sur le continent Af-
ricain. Les dénonciations liées aux pra-
tiques ecclésiales et doctrinales devant 
conduire à la Réforme sont elles mêmes 
vieilles de 500 ans.  En 1517, Martin 
Luther, professeur de théologie morale à 
l’Université de Wittenberg, a publié ses 
95 thèses² pour dénoncer et condamner 
la pratique grandissante des indulgences 
conduite par l’église catholique romaine. 

Pourtant, tout a commencé par une  
mise en garde. La Réforme initiée par 
Luther a sa source dans cette mise en 
garde lancée par l’apôtre Paul à Timo-
thée, son fils légitime en la foi. A la fin 
de son troisième voyage missionaire, 
Paul, écroué à Rome dans les géôles 
néroniennes³, a compris qu’il jouait sa 
dernière manche. Voulant s’assurer de la 
pérennité de sa démarche, il intimait à 
Timothée sa dernière volonté en l’en-
courageant à faire œuvre d’un évan-
géliste efficace. Le vieil apôtre encour-
agea alors son jeune disciple à faire us-
age de toute occasion, favorable ou non, 
en vue de promouvoir la prédication de 
la saine doctrine.  

Et pourquoi cet empressement? Trois 
observations sem-
blent en être la 
base. Il s’agit premi-
èrement des re-
sponsabilités. La 
vie chrétienne, et plus particulièrement 
le ministère pastoral est intrinsèque-
ment lié à certaines obligations. Il s’agit 
de prêcher et d’enseigner l’évangile du 
salut à qui veut l’entendre. Non un 
évangile mirage tissé sur les promesses 
et les soifs de la prospérité, de la 
guérison, de la confession positive et de 
la santé; non un évangile conçu pour 
décevoir et satisfaire les caprices de ceux 
qui sont atteints de démangeaison spir-
ituelle et ne supportant pas la saine doc-
trine. Il s’agit de responsabilités d’in-
struire dans la bonne voie, de censurer 
les hérésies d’où qu’elles proviennent, 
d’exhorter et de reprendre en vue de 
ramener dans la foi ceux qui sont 
flanchés. L’évangile va ainsi donc de 
pair avec son lot d’abnégation et de re-
sponsabilités. 

La deuxième observation est liée aux 
raisons pour lesquelles l’on doit s’ef-
forcer de promouvoir le saint évangile. 
Comme le peuple qui périt faute de con-
naissance, les hérésies doctrinales 
bibliques et les mauvaises pratiques 
ministérielles et écclésiales se propagent 
faute de la prédication et de la propaga-
tion du saint évangile. S’assurer d’une 
prédication tissée et construite sur la 
saine doctrine demeure la raison fonda-
mentale pour combattre la démangeai-
son spirituelle qui envahit les églises 
dites évangéliques.  

Dans ses folies et ses égarements, 
l’homme ne supporte plus la saine doc-
trine. Conséquemment, Dieu l’a livré 
aux penchants de son cœur. La procla-
mation et l’acceptation du saint évangile 
devient la seule panacée pour un monde 
malade au cœur et à l’esprit.  D’où la 
raison de prêcher et d’enseigner la saine 
doctrine.  

La troisième et dernière 
observation est liée aux 
résultats découlant de la 
prédication de la saine doctrine. Paul 
rappelle à Timothée qu’en gardant la foi 
et en combattant le bon combat, il ob-
tiendra la couronne de justice. Et ce 
couronnement sera fait non seulement à 
lui, mais à tous ceux qui auront combat-
tu le même combat et gardé la même foi.  

A ces points d’observation, trois points 
d’application sont de mise. Dans toute 
démarche d’herméneutique biblique or-

donnée, les 
textes sont 
d’abord ob-
servés, puis 
interprétés 

pour être enfin appliqués. Et c’est peut-
être là le point le plus important. Car, la 
bonne observation et l’interprétation 
correcte d’un texte biblique ne changera 
pas grand chose si ce dernier n’est pas 
appliqué. Ainsi, cette dernière phase 
d’application est dite d’obéissance. Seule 
l’obéissance à la saine doctrine permet-
tra à l’homme de plaire à Dieu. Pas les 
sacrifices consentis durant les efforts 
d’observation et d’interprétation.  

L’eunuque Ethiopien lors de sa rencon-
tre avec le diacre Philippe témoignait de 
cette obéissance en acceptant de se faire 
baptiser instantanémment (Actes 8:26-
40). Peut-être qu’il a déjà lu  1 Sa 15.22 
où Dieu dit au roi Saül ‘voici l’obéissance 
vaut mieux que les sacrifices, et…’. 

En s’attachant donc à la prédication et à 
l’enseignement de la saine doctrine, le 

croyant assume trois charges qu’il doit 
garder en permanence à l’esprit . Il 
s’agit d’abord de garder la constance 
dans la proclamation de la saine doc-
trine. Quelque soit le moment et le moy-
en utilisés, le message du saint évangile 
doit-être présenté sans répit et avec aus-
térité. C’est une charge continuelle. En-
suite, il est un privilège à quiconque 
ayant reçu  la charge d’annoncer 
l’évangile. Comme l’a signalé le 
prophète Esaïe, ‘Qu’ils sont beaux sur 
les montagnes, les pieds de celui qui 
apporte de bonnes nouvelles, qui publie 
la paix!...’ (Esaïe 57.7). C’est une charge 
exceptionnelle et c’est pourquoi Paul l’a 
étroitement liée à la couronne de justice. 

La stricte application des textes de la 
saine doctrine est aussi une charge per-
sonnelle donnée au croyant. Servir et 
suivre le Seigneur est un chemin soli-
taire. Avec ou sans compagnon, suivre 
Jésus et annoncer son évangile est un 

sacrifice per-
sonnel tout 
comme le 

salut qu’il donne à celui qui l’accepte. 

Le besoin de plaidoyer en faveur de la 
saine doctrine est plus que jamais ur-
gent. La prolifération des hérésies et 
déceptions doctrinales est une menace à 
la foi Chrétienne. L’obligation est faite à 
chaque Chrétien évangélique non 
seulement à combattre le bon combat en 
gardant la foi mais aussi en proclamant 
la saine doctrine pour le salut des au-
tres. Pour répéter Paul à Timothée “Et 
ce que tu as entendu de moi en présence 
de beaucoup de témoins, confie-le à des 
hommes fidèles, qui soient capables de 
l’enseigner aussi à d’autres” (2 Ti 2:2). 

 

¹René Dumont, Pour l’Afrique j’accuse. Paris, 458 pages. 
Collection ‘Terre Humaine’, 1986. 

²Martini Lutheri, Disputatio pro declaratione virtutis indul-
gentiarum. Wittenberg, Germany, 1517. 

³Charles Quarles, Paul. Holman Illustrated Bible Dictionary. 
Nashville: Holman, 2003. 
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LES MIRACLES SONT-ILS TOUS DIVINS? 

S urprenantes et choquantes sont 
autant de qualificatifs attribu-
ables à certaines annonces radi-

ophoniques et télévisées jouées au profit 
de certaines églises. “Cette semaine de 
reveil sera une semaine de guérisons” disent 
certaines”. “Nous aurons 40 jours de mira-
cles et de guérisons à l’église, venez pour être 
guéris” exclament d’autres sans ambag-
es ni humilité. La course aux miracles 
et aux guérisons infeste les églises 
comme un feu embrasant une forêt 
désséchée.  

Comme dans toute démarche méthod-
ologique, on s’interroge en se posant 
les questions suivantes: Quoi, quand, 
comment, pourquoi, où et qui? Quand 
est-ce a commencé ce mouvement ou 
phénomène? Quels en sont les pi-
onniers? Et quel est leur motif, etc? 

Avant toute considération à cette série 
de questions portant sur le 
phénomène, tentons de définir ce qu’il 
est en lien aux miracles. Au simple, 
définissons un miracle. Un miracle est 
un phénomène qui est produit en vio-
lation des règles naturelles et phy-
siques. A titre d’exemples, il faudrait 
un miracle pour ressusciter Lazarre 
après avoir été cliniquement mort 
pendant 
quatre 
jours. 
Seul un 
miracle pourrait-être la cause de la 
marche de Jésus sur la mer de Galilée. 
Oui, seule une intervention miracule-
use pouvait occasioner l’écroulement 
de la muraille de Jéricho sous l’effet 
des trompettes de Josué.  

Mais où se situe la Bible par rapport 
aux miracles? Quelle en est l’histoire? 
Les textes bibliques témoignent tous 
que le Dieu Trinitaire est le Dieu des 
miracles (Psaumes 77.14). Comme 
preuve, jusqu’à la fabrication de 
l’homme, Dieu a tout crée ex nihilo. Il 
dit et la chose, sans sortir de rien, par-
vient à l’existence. Rien n’est sorti de 
hors de l‘existence. La seule exception 
à ce principe est Dieu et ce qu’il fait.  

Les écrits hébraïques¹ vétérotesta-
mentaires indiquent les mot ot et 
mophet pour traduire ‘miracle’ 

comme étant un signe et un prodige. 
Ces mots sont synonymes et sont gé-
néralement trouvés dans le même 
texte dont Exode 7.3 et Daniel 6.27 en 
sont des exemples. Pris dans ce con-
texte, l’objectif d’un miracle divin est 
d’orienter le peuple vers Dieu dans ses 
activités surnaturelles et dans la mani-
festation de sa toute-puissance.  

Les écrits néotestamentaires ne dif-
fèrent pas de l’Ancien Testament. 
Même en ayant été rédigé en grec, la 
littérature biblique néotestamentaire a 
gardé  le même sens et la même appré-
ciation pour ce qui a rapport aux 
signes et miracles. Des textes 
bibliques comme Jean 4:48; et Actes 
2:43 par exemple, supportent cette 
considération. Le mot grec ’semeion’ 
signifiant signe, 
traduit l’évidence 
d’une autorité di-
vine. Un autre mot grec, ‘teras’ qui 
traduit terreur explique aussi la mani-
festation de quelque chose d’inhabitu-
elle. 

Mais comment et quand a commencé 
l’utilisation malsaine des mots signes et 
prodiges ainsi que les activités qui en 

ressemblent dans un 
contexte ecclésial et 
ministériel? Quand et 
par qui a commencé 

les dangereuses doctrines des mira-
cles, guérisons, prospérité et autres 
dans les églises protestantes? 

La consultation des enchanteurs, des 
magiciens et des devins a toujours ex-
isté. Et ceci, depuis les temps les plus 
reculés de l’histoire humaine. Cela a 
toujours été, mais en secret. Et 
lorsqu’il fallait le faire en plein jour, 
ses adeptes s’affirmaient être sous 
l’obédience du malin. Confrontés à la 
puissance divine exercée par Moïse et 
Aaron devant Pharaon, les magiciens 
d’Egypte manifestaient leur pouvoir 
de prodiges mensongers, de faux mira-
cles et de faux signes (Exode 7.11-13, 
22). Simon le magicien de Samarie 
(Actes 8:9-11) a aussi étonné ceux qui 
l’écoutaient jusqu’à leur porter à croire 
que sa puissance magique venait de 
Dieu. Mais Simon n’a jamais lui-même 

associé sa magie à une origine divine. 
C’était plutôt l’aveuglement spirituel 
du peuple qui le portait à croire en de 
tels mensonges.  

L’histoire récente des origines 
cultiques déviant les gens du Chris-
tianisme historique tel qu’on le sait 
pour les orienter vers les hérésies liées 
aux miracles peut-être remontée à 
Phineas Parkhurst Quimby². Vu 
comme le père intellectuel de la ‘pensée 
nouvelle’ Quimby a développé un culte 
métaphysique teinté de parures 
bibliques. Ses théories de ’pensée 
nouvelle’ expliquent qu’on attire vers 
soi ce qu’on pense, positif ou négatif. 

Cette théologie cultique allait donner 
naissance à d’autres courants héré-

tiques dont le 
mouvement de la 
Parole de foi, la 
Science Chrétienne, 

la Confession positive, le Nouvel Age, 
l’Evangile de prospérité et de santé, 
etc.  Avec ces courants, on a vu la 
montée progressive des hérétiques tels 
Mary Baker Eddy, Essec W. Kenyon, 
Kenneth Hagin, Benny Hinn, Creflo 
Dollar, Kenneth Copeland, Joel 
Osteen, Joyce Meyer, Joseph Prince et 
consorts.  

Ces ‘prédicateurs de foi’, comme ils se 
nomment, entraînent leurs adeptes 
dans de vaines espérances, de miracles 
trompeurs, de confessions vidées de 
tout fondement biblique les portant à 
croire à une quelconque exaltation 
divine. C’est juste en prévision à ces 
‘prédicateurs de foi’ que Jésus-Christ  
a, dans son omniscience, lancé une 
mise en garde en Matthieu 24.24 ‘Car 
il s’élèvera de faux Christs et de faux 
prophètes; ils feront de grands prodiges et 
des miracles, au point de séduire, s’il était 
possible, même les élus’. A suivre! 

¹T.R. McNeal, Miracles, Sings, Wonders. Holman Illustrat-
ed Bible Dictionary. Nashville: Holman, 2003. 

²Horatio W. Dresser, The Quimby Manuscripts: Showing the 
Discovery of Spiritual Healing and the Origin of Christian 
Science. New York, Thomas Crowell Co, 1921. 

³Charles Quarles, Paul. Holman Illustrated Bible Dictionary. 
Nashville: Holman, 2003. 

 

UN MIRACLE SE FAIT EN VIOLATION DES 
PRINCIPES NATURELS ET PHYSIQUES. IL 
RESTE SCIENTIFIQUEMENT INEXPLICABLE.  

UN MIRACLE DIVIN ORIENTE LE 
CŒUR DU PEUPLE VERS DIEU. UN 
PRODIGE MENSONGER L’ENDURCIT. 

Par La Rédaction du Forum |Séminaire Théologique Baptiste NeoDoxa 
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Les notions de miracles, de guérisons et de prospérité font le plein dans les églises 
dites évangéliques. L’Evangile comme puissance de Dieu pour le salut de quicon-
que croit semble être réduit à un simple slogan. Dieu est aujourd’hui plus recheché 
pour les besoins auxquels Il peut pourvoir que ce qu’Il est: Dieu.  
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 Aux hérétiques, l’apologétique Chrétienne 

L a sagesse mondaine préconise 
bien des pensées qui sont non 
seulement fausses mais conçues 

pour dérailler l’esprit humain des sen-
tiers lumineux de la vérité divine. ‘A 
malin, malin et demi’, véhiculent cer-
tains. ‘C’est par le mal qu’on traite le 
mal’, s’exclament d’autres. Ces 
pensées sont comme des armes taillées 
de toutes pièces et dont l’objectif ultime  
est de nourrir le loup qui habite en 
l’homme au lieu de prendre soin de 
l’agneau qui habite en lui. De tels adages 
et tous les autres qui en sont similaires 
sont tissés sur un mode de pensée plus 
profond qu’en tiennent  compte ceux qui 
les utilisent.  Ils sont le reflet d’une phi-
losophie diabolique dont le seul objectif 
est de promouvoir le mal sous le couvert 
du bien. Les protagonistes de ce courant 
de pensée oublient peut-être une chose: 
le mal est intrinsèquement contraire au 
bien et du mal sort toujours le mal. Seul 
Dieu peut le changer en bien. 

La lutte menée par les hérétiques dans 
leurs efforts pour camoufler la vérité 
biblique ne date pas d’hier. Ces derniers 
ont toujours cherché ou bien à vilipend-
er la vérité tout en magnifiant le men-
songe ou bien à exalter des faussetés 
sous couvert d’enseignements sacro-
saints. C’est pourqoui dans sa deuxième 
lettre aux Corinthiens, Paul nous 
éclaire sur la portée significative du 
rôle que joue Satan. Il convie que 
pour les incrédules, Satan est le dieu de 
ce siècle (2 Co 4.4). C’était pour les dire 
comment le malin contrôle la pensée et 
aveugle l’intelligence humaine.  

L’apôtre Pierre exhorte aux Chrétiens 
dispersés d’être toujours prêts à dé-
fendre leur foi et leur espérance de salut 
(1 Pie 3.15-16). Cette défense dite 
apologétique se dresse contre les héré-
tiques et leur montagne de déceptions 
agonisantes qu’ils traînent derrière eux. 
Il ne s’agit pas de simples erreurs mais 
d’hérésies christologiques pour 
reprendre R.C. Proul¹ dans ses accusa-
tions portées contres certains prédica-
teurs hérétiques (p.40).  

Cette réflexion sur comment répondre 
aux hérétiques par l’apologétique Chré-
tienne est fondée sur trois formulations 
imbriquées les unes aux autres. Il s’agit 
i- d’exposer sa foi aux hérétiques, ii-de 
les examiner au moyen de questionne-
ments et iii- d’exprimer son opposition 

face à leurs exigences.  

Comme dans toute logique de confron-
tation, physique ou verbale, la première 

démarche d’apologétique Chrétienne 
consiste à formuler ses points de vue. Il 
s’agit là d’exposer ses croyances,  ses 
convictions et ses déterminations. A cet 
effet, il faut exposer aux hérétiques ce 
que l’on a vu, entendu et cru. Ces trois 
éléments représentent la somme fidèle 
de la proclamation publique de notre foi 
en Jésus-Christ et de la relation que l’on 
peut avoir avec lui². 

L’expérience vécue par les 
apôtres Pierre et Jean après avoir 
procédé à la guérison miracule-
use d’un boiteux à la porte du temple 
(Actes 3), est indicatrice des réactions à 
attendre des hérétiques lorsqu’ils sont 
confrontés à la puissance de l’évangile.  
Malgré les arrestations, l’emprisonne-
ment et d’autres menaces, Pierre et Jean 
ont résolu non seulement d’exposer 
mais aussi de maintenir ce qu’ils ont 
entendu, vu et cru au sujet de Jésus-
Christ crucifié et ressuscité.  

Une fois sa défense présentée, la 
deuxième démarche apologétique en-

traîne l’examination des hérétiques par 
des questionnements dont les réponses 
sont préalablement connues.  Après 
avoir été arrêté, emmené devant Félix, 
puis Festus, l’apôtre s’était finalement 
retrouvé devant le roi Agrippa pour 
présenter et soutenir sa défense. En fin 
de séance, l’apôtre s’est transformé en 
interrogateur pour examiner la foi du 
roi.  

A aucun moment, Paul n’a pas fléchi à sa 
tâche non seulement d’exposer sa foi 
mais aussi d’examiner ceux qui le jugent 
tout en les persuadant à accepter Jésus. 
Cette démarche est conçue pour offrir 
aux hérétiques l’opportunité de faire 
marche arrière et embrasser la foi Chré-
tienne authentique. 

L’exposé de ses convictions Chrétiennes 
même au prix des menaces ainsi que 
l’examen des hérétiques pour enfin leur 

présenter le salut représentent les deux 
premières démarches apologétiques. Les 
carottes ne seront pas cuites avant d’ex-
primer sans réserve et sans équivoque 

ses oppositions aux demandes des 
hérétiques.  

La troisième et dernière démarche 
consiste donc à défier ouvertement les 
tactiques et manœuvres hérétiques 
jusqu’au dernier rempart. Cette défiance 
est manifeste chez les trois Hébreux qui 
préféraient la fournaise ardente à l’ado-
ration de la statue d’or érigée par Nebu-
cadnetsar. Lorsque le roi de Babylone, 
dans sa folie vertigineuse, a exigé que 
satrapes, gouverneurs, jurisconsultes, 

juges, etc. se prosternent et adorent la 
statue d’or, Shadrac, Méschac et Abed-
Nego ont signifié leur désaccord et défié 
le roi dans sa folie.  

L’hérésie, surtout quand elle est vo-
lontaire, est un mensonge sous un voile 
d’évangile. Et les hérétiques pratiquants 
savent comment manipuler les esprits 
pour les gagner à leur cause. A cette 
menace, il est du devoir du croyant d’ê-
tre continuellement sur sa garde 
apologétique. Et pour cela, l’on doit être 

prêt à exposer nos convictions Chré-
tiennes, examiner et interroger les 
hérétiques tout en exprimant notre 

opposition inébranlable à toute hérésie 
teintée de versets bibliques. 

¹Michael Horton, The Agony of Deceit: What  Some TV 
Preachers are Really Saying?. Chicago, 290 pages. Moody 
Press’, 1990. 

²T. Desmond Alexander, Dictionnaire de Theologie 
Biblique. Editions Excelsis, France, 2006. 

EXPOSEZ AUX HÉRÉTIQUES CE QUE VOUS 
AVEZ VU, ENTENDU ET CRU: CHRIST CRUCI-
FIÉ ET RESSUSCITÉ. ACTES 4.20 

  Mais sanctifiez dans vos cœurs Christ le Seigneur, étant toujours prêts à vous défendre, avec douceur et 
respect, devant quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en vous, Et ayant une bonne con-
science, afin que, là même où ils vous calomnient comme si vous étiez des malfaiteurs, ceux qui décrient 
votre bonne conduite en Christ soient couverts de confusion” (1 Pierre 3.15-16). 

Rédation du Forum | Séminaire T. B. NeoDoxa 

EXAMINEZ LES HÉRÉTIQUES PAR DES QUES-
TIONNEMENTS RHÉTORIQUES .  ACTES 26.27 

EXPRIMEZ VOTRE OPPOSITION AUX HÉ-
RÉTIQUES AVEC UN CŒUR ET UN ESPRIT 
RÉSOLUS. DANIEL 3.18 
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B onheur se réfère  à un ‘état de 
complète satisfaction et de plé-
nitude. C’est ce qui rend heu-

reux’, d’après le dictionnaire  ‘Le Petit 
Larousses Illustré (1998). Pourtant, cette 
définition, aussi classique qu’elle puisse 
être, ne mesure ni ne correspond au dé-
gré de satisfaction éprouvée par ce 
groupe d’étudiants pionniers au Sémi-
naire Théologique Baptiste NeoDoxa. 
Nous sommes environ vingt à pouvoir 
jouir de ce privilège et bonheur si long-
temps désirés et recherchés. Nous 
sommes véritablement heureux et 
éprouvons un bonheur particulier d’être 
parmi cette promotion dite d’ambas-
sadeurs à entamer des études 
théologiques au Séminaire NeoDoxa. 
Les raisons en sont simples et multiples.  

Nous sommes tous des hommes et des 
femmes engagés dans des activités pro-
fessionnelles, personnelles et ministéri-
elles qui 
nou re-
tiennent 
à Jean-
Rabel. 
Un enseignant, hormis des études en 
ligne, doit demeurer sur les lieux de 
l’institution où il enseigne. Idem pour 
un pasteur. A l’exception des temps de 
voyage et de vacance, sa présence est 
liée à celle de sa congrégation qui dé-
pend de sa prédication. Les employés 
aussi. Ils sont donc obligés de résider au 
lieu de leur emploi. Tous ces cas de fig-
ure décrivent notre situa-
tion. Sur les plans 
géographiques et 
logistiques, le Séminaire 
NeoDoxa à Jean-Rabel 
nous arrange indépendamment de notre 
positionnement à travers le départment 
du Nord’Ouest. C’est notre premier bon-
heur. 

Un cadre physique approprié est une 
exigence fondamentale pour la réussite 
des études académiques. Un endroit bien 
aéré et dépourvu de distractions nocives 
est une nécessité pour l’enseignement. 
La localisation du Séminaire NeoDoxa 
nous offre tout cela. On est bien abrité 
sur les hauteurs dominant la ville de 
Jean-Rabel. Nos salles de cours sont 
même à la portée de l’ombre et de l’air 
frais fournis par les arbres géants re-
couvrant la surface de l’habitat. Avoir 
l’opportunité d’étudier dans un bâtiment 

ayant logé les premiers missionnaires 
Américans œuvrant dans le Nord’Ouest 
du pays du début des années 40 jusque 
vers les années 90, est ausi réjouissant. 
C’est là notre deuxième bonheur.  

Les satisfactions géographiques et 
logistiques liées à la localisation du 
Séminaire viennent seulement en sur-
croît à notre raison fondamentale d’in-
tégrer NeoDoxa. Il s’agit aussi et sur-
tout de la qualité de l’enseigment offerte 
au Séminaire. Les premiers cours 
auxquels nous sommes exposés en don-
nent la preuve. Le savoir acquis dans 
des cours d’Introduction à l’Herméneu-
tique Biblique, des Survols à l’Ancien et 
au Nouveau Testaments dépassent de 
loin ce que l’on croyait savoir durant 
toute notre vie de responsable d’églises. 
Et nous sommes seulement à mi-chemin 
de la première session. Les ouvrages 
sont tous disponibles au Centre The-

oDoxa, bibliothèque 
du Séminaire. Un 
nombre illimité 
d’ouvrages et d’arti-
cles électroniques 

émanant des plus prestigieuses revues 
théologiques sont aussi à notre portée à 
la biblio.  

La qualité de l’enseignement nous im-
pressionne. Les professeurs, tous 
diplômés des meilleurs Séminaires d’Ha-
ïti et d’Amérique du Nord, sont des pas-
teurs qui nous offrent tout le soin, le 
support et la compréhension nécessaires 

à la 
ré-
ussite 
de 
notre 

étude. C’est là notre troisième niveau de 
satisfaction.  

Qui, ceteris paribus, n’apprécierait pas 
l’opportunité d’obtenir plus avec peu de 
ressources? Personne, dirait l’autre. 
Cette promotion d’ambassadeurs est 
particulièrement bénie pour étre bénéfi-
ciaire d’un coût d’étude ‘spécialement 
réduit’ avec un plan de paiement dis-
ponible à tous. C’est encore un plus que 
nous considérons comme notre 
quatrième bonheur d’être des étudiants 
au Séminaire NeoDoxa.   

Tout compte fait, nos satisfactions de-
passent de loin nos appréhensions. Ce 
qui a été autrefois un rêve est ajourd’hui 

réalité. Et puisque la réalité vient du 
rêve, notre bonheur d’être ajourd’hui 
étudiants à un Séminaire Théologique 
basé à Jean-Rabel nous pousse encore 
plus à rêver. ‘Et puisque rien n’est impossi-
ble à Dieu, avec Lui nous ferons des ex-
ploits’ (Lu 1.37/Ps 60.12a). Ambas-
sadeurs, rêvons ensemble!  

  

 

 

Pour ceux qui se plaignent du coût 
d’acquisition du savoir, essayez l’igno-
rance et vous me direz. Vous trouverez  
certainement cette dernière un million 
de fois plus exorbitant que la connais-
sance.  

Lors de la toute première journée du 
cours d’Introduction à l’Herméneutique 
Biblique, alors que le professeur venait 
de compléter son exposé, un étudiant 
siffle à son camarade “je réviserai tous 
mes messages. Tout ce que j’ai prêché 
avant au cours de ces trois dernières 
années sera sujet à révision”. Et pour-
quoi donc, réplique son camarade?  
Qu’est-ce qui a drastiquement changé en 
si peu de temps? L’étudiant rétorque ‘les 
choses anciennes sont passées, voici 
toutes choses sont devenues nouvelles. 
Je n’ai jamais été exposé aux règles d’in-
terprétation biblique telles que l’obser-
vation, l’interprétation et l’application. 
Je me contentais seulement de traduire 
le contenu des versets du Français au 
Créole. Maintenant mais yeux sont ou-
verts, je dois honnêtement retourner et 
prêcher ces textes à nouveau”.  

Son ami, comme pour l’encourager et lui 
même à son tour prendre courage, ré-
plique “Dieu ne tient pas compte des 
temps d’ignorance, allez et ne péchez 
plus mais prêchez. Surtout, annoncez 
maintenant à tous, en tous lieux que le 
Séminaire NeoDoxa est là pour les 
équiper dans leur besoin de formations 
biblique, théologique et spirituelle. 

 

 

NOUS SOMMES DES HOMMES ET DES FEMMES 
ENGAGÉS DANS DES  ACTIVITÉS PROFESSION-
NELLES, PERSONNELLES ET MINISTÉRIELLES 
QUI NOUS RETIENNENT À JEAN-RABEL. 

LES SATISFACTIONS GÉOGRAPHIQUES, 
LOGISTIQUES ET FINANCIÈRES SONT EN 
SURCROÎT À LA QUALITÉ DE L’ENSEI-
GNEMENT 

Réflexions & commentaires d’un Etudiant en Théologie biblique | 1re année Séminaire  Théologique Baptiste NeoDoxa 

Le bonheur d’étudier au 
Séminaire     NeoDoxa 

 

Humour du Forum 
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Une arme pluridimensionnelle  
contre l’hérésie 

L es guerres, qu’elles soient con-
ventionnelles ou biologiques, 
commencent toujours par des 

confrontations verbales. Ces temps-ci, 
pas un jour ne passe pour que la Corée 
du Sud et les Etats-Unis d’un côté, et la 
Corée du Nord de l’autre, n’effectuent 
pas des échanges annonçant la dété-
rioration d’un conflit qui s’envénime à la 
seconde. Il s’agit d’une guerre visible 
dont les dimensions sont généralement 
saisissables. Les acteurs ainsi que leur 
réthorique peuvent être analysés et cer-
tains médiateurs peuvent leur être dis-
ponible. Tout cela est fait en vue de fa-
ciliter une meilleure résolution des con-
flits les opposant.  

D’autres conflits sont pourtant invisi-
bles et éternellement irréconciliables. Ils 
opposent les forces du Dieu créateur au 
chef rebelle, le lux fere de jadis.  Les 
armes utilisées dans ces conflits sont 
aussi immatérielles et invisibles que les 
conflits eux-mêmes. Ces guerres met-
tent en présence la Parole de Dieu face 
au mensonge, l’hérésie, et la décéption 
du diable. C’est une guerre spirituelle. 
Ce combat oppose les forces rebelles au 
plan divin. Il se mène sur les fronts de 
ce qui est dit par Dieu puis déformé et 
contredit par l’adversaire, Satan. C’est 
une guerre où l’hérésie est une arme de 
choix entre les mains de l’adversaire. 
C’est comme la bombe atomique en 
1945 ou la bombe H d’aujourd’hui. 

Cette guerre con-
tre les flêches en-
flammées du malin 
exige au croyant d’être quotidiennement 
sur le qui-vive pour défendre sa foi au 
regard des attaques du malin. Mais 
qu’est-ce qu’est l’hérésie pour que l’on se 
fasse tous ses soucis? Pourquoi est-elle 
si dangereuse? 

 W. T. Edwards, Jr. définit l’hérésie 
comme toute opinion ou doctrine contraire 
aux enseignements acceptés de l’Eglise’¹. 
Pris sous un sens varié mais traduisant 
la même réalité, le concept d’hérésie est 
utilisé dans les écrits apostoliques de 
l’Eglise primitive pour décrire les diffé-
rentes réalités associées au mot. Pour 
Paul, il s’agissait de ces mauvaises pra-
tiques qui menacaient les relations har-
monieuses  de l’église de Corinthe². 
Dans son manuel d’instruction ecclésiale 
envoyé à Tite, Paul a même prescript les 
traitements à donner aux hérétiques³. 

Une autre réalité associée à l’hérésie est 
décrite dans les écrits de Pierre. Pour 
s’opposer aux hérétiques, Pierre a dirigé 
ses attaques contre les faux prophètes 
qui ont nié le véritable enseignement 
concernant Jésus-Christ. (2 Pierre 2.1-
2). Qu’il soit dans les écrits pauliniens 
ou dans ceux de Pierre, l’hérésie est liée 
à une déformation doctrinale des ensei-
gnements de l’Eglise et a été adressée et 
combattue sans ambigüité. 

Toutefois, le front sur lequel le combat 
contre l’hérésie se revèle le plus acharné 
est celui de la Parole. Il ne s’agit pas 
seulement d’une pratique mais le 
fondement même sur lequel se repose 
cette pratique. C’est ce qu’on appelle le 
“Il est écrit”. Quiconque désire mener le 
combat contre l’hérésie sur ce front doit 
s’efforcer de maîtriser la Parole et de 
pouvoir y tenir le coup même devant les 
attaques les plus rudes du malin.  

A cette troisième 
réalité dans la 
lutte contre l’hé-
résie (hormis celles 
de Paul et de 
Pierre), s’ajoute un nouvel élément. Il 
s’agit de la persuasion et de la convic-
tion pour demeurer dans la Parole. A cet 
effet, deux considérations sont de mise. 
Il s’agit premièrement de la rencontre 
de l’animal le plus rusé des champs avec 
Eve dans le jardin d’Eden. Il est primor-

dial que 
chaque croy-
ant s’assure 
qu’il sait très 

bien ce qu’il sait de Dieu. Et une fois sa 
conviction de Dieu et sur Dieu est vraie 
et formée, qu’il ne laisse point de place 
au doute.   

Lors de la tentation et de la chute (Ge 
3.1-8), Eve savait quelque chose de ce 
que Dieu a dit, mais elle n’avait pas une 
conviction totalement arrêtée sur la 
question. Et il suffisait seulement au 
serpent d’y mettre un élément de doute 
pour que Eve puis Adam puissent croire 
et succomber au mensonge. A la con-
naissance de la Parole, il faut toujours 
apporter la persuasion et la conviction 
que ce que l’on sait est ce qui est écrit et 
c’est la Parole de Dieu. C’était la premi-
ère considération. 

La deuxième considération, la plus im-
portante d’ailleurs, prend en compte la 
rencontre de Jésus avec ce même ser-

pent mais dans un autre endroit et dans 
des circonstances particulières.  

Après avoir été baptisé par Jean-
Baptiste, Jésus fut emmené par l’Esprit 
dans le désert pour être tenté. Un séjour 
qui a duré 40 jours et 40 nuits. Dans son 
humanité, Jésus a connu la fatigue et la 
faim. Il devait alors manger et se repos-
er. Pourtant, le même serpent ayant 
tenté et conduit Adam et Eve à la chute, 
a lancé, contre Jésus, une nouvelle at-
taque mais avec les mêmes armes: le 
doute, le mensonge et la déception. 

En lien à la hiérarchie des besoins hu-
mains décrit par Abraham Maslow4, le 
tentateur a procédé en s’attaquant à 
Jésus sur trois fronts réputés de grande 
faiblesse humaine (Mat 4.1-10). Trois 
attaques auxquelles Jésus répond par 
trois “il est écrit”. Il s’agit d’abord d’une 
attaque à dimension physiologique 
(faim, soif, etc.). Nos limitations physi-

ologiques peuvent, si 
elles ne sont pas 
bridées, nous con-
duire à la tentation 
puis à la chute.  Il 

s’agit ensuite d’une attaque aux besoins 
de protection (sécurité). On aime tous 
se sentir en sécurité et protégé. Etre à 
l’abri de certains besoins est  même 
souhaitabe, mais à quel prix? La 
troisième et dernière attaque concerne 
le besoin de prestige (estime de soi et 
d’accomplissement). L’homme cherche 
toujours à s’élever et Satan en offre l’op-
portunité des fois pour mieux causer 
notre chute.   

Christ est notre parfait modèle. En sui-
vant ses traces et en invocant la Parole 
tout en disant ‘il est écrit’, nous combat-
tons l’hérésie et Satan, son maître, avec 
une arme pluridimensionnelle et irre-
sistible. Jésus l’a utilisé. Nous aussi, au 
besoin, devons l’utiliser. Et le résultat 
est connu d’avance: la défaite incondi-
tionnelle du tentateur. 

 

¹W. T. Edwards, Jr. Heresy. Holman Illustrated Bible Dic-
tionary. Nashville: Holman, 2003. 

² La Sainte Bible.  1 Corinthiens 11.19 

³Idem, Tite 3.10. 

4Abraham Maslow, A Theory of Human Motivation. Psy-
chological Review, No 50, 1943., pp.370-396. Nashville: 
Holman, 2003. 

 

UNE HÉRÉSIE EST UNE OPINION OU DOC-
TRINE CONTRAIRE AUX ENSEIGNEMENTS 
ACCEPTÉS DE L’ÉGLISE. 

UNE FOIS VOTRE CONVICTION DE 
DIEU EST VRAIE ET FORMEE, NE LAIS-
SEZ POINT DE PLACE AU DOUTE. 

Rédaction du Forum |Séminaire  T. B. NeoDoxa 
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CHOISIR NEODOXA: Cinq raisons 

majeures pour se faire inscrire 

 

1. Notre confession, notre mission et nos 
valeurs: Nous proclamons le Salut en 
Jésus-Christ. Nous poursuivons le 
Savoir qui libère. Nous sommes au 
Service du Seigneur et de nos sembla-
bles. C’est pourqoui notre motto est: 
Salut, Savoir, Service.  Notre mission 
est de glorifier le Seigneur Jésus-Christ 
tout en équipant nos étudiants aux fins de 
servir l’Eglise et leur communauté, et 
d’accomplir la Grande Commission.  

2. La localisation et l’atmosphère: Le 
Séminaire est situé sur les hauteurs 
surplombant la ville de Jean-Rabel. 
Sérénité et jovialité se joignent. Les 
locaux du Collège Béthel de Jean-
Rabel qui jadis hébergeaient un nom-
bre de remarquables missionaires 
Américains dont Vance Brown, Miss 
Gresley, Bob Kay, etc. sont mis à la 

disposition du Séminaire. Ce qui a 
permis aux étudiants du STBND de 
disposer d’un environnement propice 
à leur éducation. 

3. La logistique et les coûts financiers: 
Pas besoin de se rendre à Port-au-
Prince ou ailleurs. Le coût de nos pro-
grammes sont conçus même pour les 
plus petites bourses. Plus besoin de 
prendre congé de votre famille ou de 
votre ministère. Le Séminaire dispose 
du Centre Theodoxa, une biblio-
thèque équipée en ouvrages 
théologiques écrits par les théologiens 
les plus réputés dont Donald Carson, 
Henri Blocher, John McArthur,etc. 
Des ordinateurs équipés d’ouvrages 
électroniques, articles, films, docu-
mentaires sont aussi disponibles. 

4. La qualité et le niveau de l’ensei-
gnement.Une alliance indissociable 
est tissée entre les compétences 
bibliques et théologiques enseignées 
aux pratiques ministérielles exhibées. 
La discipline et la rigueur acadé-
miques sont infaillibles et applicables 
sans exception. 

5. Les professeurs. Le corps professoral  
forme un agrégat solide aux plans 
spirituels, ministériels, et acadé-
miques. Ils sont diplômés des 
meilleurs Séminaires d’Haïti et 
d’Amérique du Nord. Les professeurs 
du STBND sont à la fois compétents 
et fidèles à la Parole comme l’a souli-
gné Paul à Timothée dans 2 Ti 2:2. 

A NOS FUTURS ÉTUDIANTS 
L’appel au ministère est souvent lié à 
l’ultime obligation de s’équiper d’une 
formation théologique biblique solide. 
Le manque de leaders Chrétiens équipés 
représente aujourd’hui l’un des plus 
grands défis de nos églises . Ce constat 
est encore pire en Haïti où les condi-
tions économiques du pays empêchent à 
plus d’un d’intégrer un centre de for-
mation théologique en vue de pour-
suivre leur vocation.  

Pour s’attaquer à ce problème, le Sémi-
naire Théologique Baptiste NeoDoxa 
vise à former et à équiper les pasteurs 
et leaders d’églises dans le monde rural 
Haïtien afin qu’ils puissent exceller 
dans la transformation de leur congré-
gation et de leur communauté pour 
Christ.  

Etes-vous un pasteur ou leader d’église 
désireux d’approfondir vos connaissanc-
es théologiques? Avez-vous reçu l’appel 
pour conduire le troupeau du Seigneur? 
Le Séminaire NeoDoxa est là pour vous 
accompagner. Nos différents pro-
grammes sont soigneusement conçus 
pour répondre à vos besoins et combler 

vos attentes ministérielles. 

NOS PROGRAMMES 

Le Séminaire Théologique Baptiste Ne-
oDoxa offre des programmes de Certifi-
cat et de Diplôme en Théologie 
Biblique et Ministère Pastoral. Les 
cours ont débuté en août 2017 au Cam-
pus NeoDoxa, Collège Béthel, Jean-
Rabel. Les intéressés sont priés de nous 
contacter au (509) 3797-8833 ou nous 
écrire à info@neodoxa.org 

 

Le Séminaire offre les programmes con-
duisant aux grades suivants:  

 
CERTIFICAT:  

Théologie Biblique (36 crédits) 
 

DIPLÔME:  
Théologie Biblique et Ministère Pastoral (96 

crédits) 
 

LICENCE:  
Théologie (137 crédits) . 

 

CONTACTEZ-NOUS 
Appelez-nous pour plus d’infor-
mation sur nos programmes. Notre 
adresse est: 

Campus NeoDoxa 
route Vance Brown 
Jean-Rabel, Haïti 
(509) 37 97 88 33 
(509) 48 20 33 60  

admission@unidoxa.net 
Visitez-nous sur le web à: 

www.unidoxa.net 
 

 

LA SESSION DE DÉCEMBRE 2017 S’APPROCHE A GRANDS PAS - POSTULEZ DÈS AUJOURD’HUI 

Le Séminaire NeoDoxa accepte les inscriptions pour sa nouvelle session d’études théologiques qui débutera le 4.12.17 
EN VOICI LA DÉMARCHE 

1. Passez au Bureau du Séminaire à l’adresse ci-dessus indiquée et retirez votre paquet d’admission 

2. Remplissez le paquet d’admission dans sa totalité. Attachez-y les documents exigés et retournez-le sans délai 

3. Prenez part à un entretien au Séminaire pour compléter le processus d’admission 

4. Une fois le processus complété, le candidat admis se met en règles avec l’administration et débute ses premiers cours le 4.12 .17. 


